
La vigne et le vin dans la Bible
INTERVIEW Dans l’ouvrage «Méditations viticoles», Nathalie Perrot a choisi 
de mettre en valeur des passages de la Bible évoquant la vigne et le vin. 
Rencontre avec Olivier Taramarcaz qui a illustré le livre de 40 gravures.

Le livre «Méditations viticoles» a été 
publié à l’occasion de la Fête des vigne-
rons. Rencontre avec l’auteur des gra-
vures et des croquis.  

Olivier Taramarcaz, quel  
regard portes-tu sur la Fête  
des vignerons? 
La Fête des vignerons rassemble tou-

tes les générations. J’y ai participé 
déjà en 1999, avec mes enfants. Elle 
fait partie du patrimoine culturel im-
matériel de l’UNESCO. Elle rappelle 
notre lien à la terre du ciel, que Dieu 
nous a donnée. 

Quel rapport entretiens-tu  
avec la vigne? 

J’ai passé mon enfance et mon  
adolescence à Fully. Le Valais est  
façonné par le vignoble. Ce paysage 
fait partie de ma vie. J’aime m’y pro-
mener. 

Qu’est-ce qui t’a amené à dessi-
ner puis à graver la vigne?  
Un jour, je me suis assis dans la vigne 

que mon papa a plantée l’année de ma 
naissance. J’ai commencé à dessiner  
les vieux ceps, les treilles oubliées, me 
remémorant des souvenirs d’enfance. 
L’ouvrage «Méditations viticoles» et 
l’exposition «Assis dans les vignes»  
présentée à Vevey dans le cadre de la 
Fête des vignerons cet été, reflètent  
ce parcours. 

De quelle manière la Bible parle-
t-elle de la vigne et du vin? 
La vigne et le vin sont très présents 

dans la Bible. Jésus nous invite à parta-
ger le pain et le vin, aliments du quoti-
dien, en mémoire de la vie nouvelle 
que nous avons reçue de lui. Le Dieu 
personnel de la Bible désire que nous 
vivions une relation personnelle, de 
cœur à cœur avec lui. Jésus utilise la 
métaphore viticole qui nous est fami-
lière. Il dit: «Je suis le cep, vous êtes les 
sarments. Celui qui demeure en moi 
et en qui je demeure porte beaucoup 
de fruit.» (Evangile de Jean 15.5)  

Quel message porte l’ouvrage 
 «Méditations viticoles»? 

Le livre fait l’éloge d’une vie nourrie 
de bon sens, attachée à Jésus-Christ. 
Le Ressuscité m’invite à m’interro-
ger sur le sens de ma vie, à lui ouvrir 
mon cœur. Détaché du Cep, je suis à 
l’image d’une vigne sauvage. Uni au 
Cep, à Christ, son Esprit produit en 
moi comme fruit: l’amour, la joie, la 
paix, la douceur, la bienveillance… 
comme les saveurs discrètes d’un 
bon cépage. 
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Dans quoi nous faut-il «Rentrée»?
La rentrée scolaire est toujours 
une étape essentielle dans 
l’année, pour les jeunes en for-
mation et leurs enseignants bien 
sûr, mais aussi pour beaucoup 
d’entre nous. Après un temps de 
vacances (d’un mot latin signi-
fiant «vide») plus au moins long – 
toujours trop court diront cer-
tains – pendant lequel on a été 
payé à ne rien faire – quand 
même! – ou à faire autre chose… 
Au bout de ces quelques semai-
nes où, sans culpabilité, on s’est 
permis de souffler, de faire la 
sieste, de flâner, de voyager, de 
marcher plutôt que de courir, 
d’avancer selon ses envies, de 
retrouver famille ou amis... voilà 
qu’il faut en revenir aux choses 
«sérieuses», c’est-à-dire aux 
études, au travail, à «l’utile», aux 

petits matins bousculés et sur-
tout, à un rythme «normal» qui 
souffre peu de relâche. Chacun.e 
est appelé à reprendre sa place 
dans le «système». Mais la ques-
tion se pose de savoir comment 
nous allons recommencer? 
Quand je vois nos programmes et 

ceux de nos enfants, quand je 
remplis mon agenda et pense 
aux folles cadences auxquelles 
nous nous soumettons, j’en 
appelle à la bonté envers soi, à la 
gratuité, à la respiration d’une 
pause, aux bienfaits d’une vie 
spirituelle. Au milieu des obliga-
tions, des projets, des engage-
ments au service de nos 
prochains, profitons de cette 
rentrée pour vivre autrement. 
Offrons-nous le répit et le repos 
d’une méditation silencieuse, 
l’espérance et le souffle d’une 
célébration, la joie et la paix 
d’une prière. Ayons assez 
d’amour pour débrancher et pour 
nous connecter à l’Eternel.  
PASTEUR PIERRE BOISMORAND, 
PAROISSE DU COUDE DU RHÔNE, 
MARTIGNY-SAXON

Imaginons: Jésus devant le Centre M, ou les Galeries L, 
en train de proclamer: «Ne vous faites pas de souci au 
sujet de ce que vous mangerez ou comment vous serez 
habillés…» 
Jésus, celui d’il y a 2000 ans?  Quel rapport, quel mes-

sage encore pour aujourd’hui en 2019? Il ne vivait pas à 
notre époque accélérée, mais selon le rythme de la 
nature dans laquelle il aimait prier et se ressourcer, et en 
tirait des leçons de vie. Pour lui, ce qui est primordial, 
c’est l’annonce du Royaume de Dieu qui vient. Celui de 
la justice de Dieu, son amour sans conditions, la vie par-
tagée. 
Dans quelques semaines, ce sera le début ou la reprise 

du catéchisme, axé sur la vie plus que sur la doctrine. 
Pour les jeunes du CO, ce message est loin de la réussite 
scolaire exigée par l’école et par les parents, qui ne 
voient le futur de leur enfant que dans une bonne pro-
fession bien payée. Mais la vraie richesse sera toujours 
ailleurs. 
NATHALIE CAPÓ, 
PASTEURE À LA PAROISSE DU HAUT-LAC

Prêts pour la rentrée?
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Il existe dans le judaïsme une 
loi inspirée des récits de la 
Création qui s’appelle le «Bar-
Tachrit» et qui commande : 
«ne détruit pas». Aujourd’hui, 
alors que nous prenons 
davantage conscience de la 
gravité de la crise écologique, 
serait-il possible de se 
souvenir que la relation à 
laquelle l’humain est invité 
s’étend aussi à la nature et au 
monde des animaux; et que la 
terre que Dieu nous a confiée 
est comme «notre prochain»? 
Si la Terre est notre prochain, 
nous devons la considérer 
comme l’homme blessé sur 
notre chemin. Elle souffre 
sous les coups des humains, 
elle saigne et gémit… Car 
nous, particulièrement les 
Occidentaux, la dépouillons. 
Nous avons souvent vu la 
Terre blessée, mais ne sachant 
trop quoi faire, nous avons 
passé notre chemin, et laissé 
faire, comme le prêtre  
et le lévite de la parabole.  
Heureusement qu’un bon 
Samaritain s’arrête (cf. Luc 10, 
25-37). Et Jésus répond par 
cette histoire bien connue à la 
question que les gens lui 
posaient: qui est mon 
prochain? Puisque la Terre qui 
nous porte est notre prochain, 
soyons pour elle de bons 
Samaritains. Si de 
nombreuses menaces pèsent 
sur notre planète, nous avons 
la possibilité d’en prendre 
soin, avant qu’elle ne 
devienne elle aussi un paradis 
perdu. Du 1er septembre au 
4 octobre, les Eglises 
proposent: «un temps pour  
la création – Goûtez combien 
le créateur est bon!»  
www.oeco-eglise.ch 
DORIS ZERMATTEN, 
CONSEILLÈRE SYNODALE

Et notre 
Terre?
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Olivier Taramarcaz avec 
le livre qu’il a illustré de 
40 gravures et croquis. 
DR


